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BACCALAURÉATS 
At aie déparas admissible«: 

B—*ttatr*ni et r£/ntigntmtnt 
1" tir it 

 — MM.  Brnueao, Cbate- 
, Dr«uet,"Bailleul, Braillon, Cauet.Cornu, 

Curt a», Deoneax, Dengtot, Defrance, Du- 
irand, Bernard Louis, Bernai d Pierre, Bres- 
ason, Webet, Cstrice, Cceugnet, Crade, De- 
mout Deiannoy. 
~ Mat Durieux. Oeborit d« MonUou, Dou- 
-eAUële Franssu, nbouailly, Delattre, Dele- 
portu Delespierre, Devulder, Duriez.Evrard, 
Foumier, Frassaint, Gilles, Oodart, Pelval, 
Deesutter, Des warte, Douze, Drumont, 
Juvoafers. 

MM. Antony, d'Arrss, Becuwe, Bell, 
Wood*, Brodel, Cbappey, Coroetie, Cuvel- 
liet, Debry. àaaM, Balllv, Baltus, Bernard 
Joatpb, »go, Broueqcault. Cbaueleyn, De- 
tjttd, Deiaseu«, Fontaine Henri. 
■M. Dubus, Dupont Edouard, Dussart, 

rallie, Oeorgin, Oourdln, Baeckeroot, Bour- 
don, l'aslalain, Gornille, Deeroix, Douillet, 
lAipin. Dutoo, Eeckman, Fiévet, ahemar, 
Oraciot, aras. 

Bat—/anritt Ltttrtt-Mtt/iimatioutt 
Cln—lej—. —LUI« : Ohaveron, de Bou- 

cher de Latour, OuiUler, Lamhreoht, Thou- 
Iji, Verdavaine. 

Douai : M. Malles. 
Satnt-Omtr : M. Deladrière. 
mmétwmt. — Lille : MM. Gbaruer, Du- 

vtlet, Oueudre,  Leroy,   Mallet, Wemaere. 
•    Amiens:  MM.  Portejoie,  Vandeoberre- 

Laon : MM. Monnanthoauil, Roth. 
Saint Orner : M. OetUard IKugène. 
Valenciennes : MM. Nicod, Walletand. 

Btttalanritt  et rEnttifnemttt 
2* tir it 

f-n-i1*j-— — Lille : MM. Beaus- 
alar, BouveUe7u>nnaMon, Coumuble, Dan- 
gielerre, Defretin, Belaltra Joseph, Delattre 
Louis. Dalmer, Dubulseon, DUerooq, Du- 
sses, Dnthilleul, Gendre, Hallot, Laogelier, 
Lagrend, Lepoutre, Llévln. MéTantols, Mil- 
■ex. Normand, noyoiUoa. Binant, Roggsux. 
Sendret, Vitrant, Wnlaume, wery. willot. 

Amiens: MM. Broutin, Debary, Farcy, 
«Harret. 

CharievWe : MM. Beste), Dinant, Donne, 
Drevon, Dubus, Medot, Moutarde, Odic, 
stöbert, Sécheret 

Douai : MM. Pol. Rivière. 
Laon : MM. Devilliers, Fontaine, Ilayem, 

Nicolas da Seuil, Proy, Strobl. 
Satnt-Omer : MM. Oraux, Lecooq, Mlle 

•Gurot. 
>     ValeneitnntS : MM. Delmotte,  Moreau. 

Certificats fitaé— supiri—rt* 

L   «lsiliapli — AaaUaalMaa. — MM.Bruno, 
pOario, Crépin, Godefroy, Vandevoir. 

■«Jaata—. — Admis définitivement : 
MM Bruyant (bien), Vooheilo (bina), Du- 

; ebene. 
* ' ■        as««s»anei 

«REVET SUPERIEUR 

Ont été déclaré« admissible« : 
I     MM Bernard. Barron, Delbaye, Daraabe, 
KDhellin, Dûment, Farineeux, Flon, Floquat, 
. aedeileux, Herbe, Picot, Ptaasaa, Puissant, 
f ïtionoter, Sorriaax, Vandamme,   Verdure, 

Sur 36 inscrits. M s'étaient prenantes. 

êÊowmnntluputtéêDvnkarqaé 
Baarâaado 10 juillet 

Bilbao, Yap. SWPicrre, 671, minerai, Société 
enaio-Anzin. 

du 11 juillet 
Londres, V. ang. Dinning ton, 1U. dm. Debae- 

cker. 
Nantes. V. Penfeld, 641, dm. Leroy. 
Cronstadt. T. soéd. Hermes, UM, sois, Dn- 

rlau. 
g entée du 10 Juillet 

Havr», V. Louqeor, 4444, dm. earlier.       
Rotterdam, V. all. Theodora, 520. dm. Bio 

quet. 
Lorient. V. ViUe-de-Bonlogne, 4M, dir. Hee- 

qoet, 
Boulogne, V. Charles. 429. dir. Leroy. 

da U juillet 
lires«  V. Léon, Ml. charbon. Leroy. 

■ 'te Prias«. «Uddlesbroogh. ' 
Bail, legs, Danen 

V. I .1*81, 

JD^Wf 
Les personnes qai, par erreur, n'auraient pas 

reçu ds lettre de faire part de l'OMt saall m 
■«are qui   aéra chanté au  Maître-Autel de 
1 église paroissiale de Saint-Roch. à Arman- 
tieres. le Jeudi I» Juillet 1906. A onze heures n« 
Suart {les Laudes A onze heuresl, pour le repos 

o l'tme d» Monsieur • 
EUaÈNB-JftRÔME-JOSEPH 

BREÜVART 
Teatd* Bama Allae SA VARY. Membre da Tiers- 
Ordre de Salnt-Françoi» d'Assise, Présideat 
bonoriaredu Conseil de Fabrique, ancien Bras- 
seur, pieusemeat décédé à ArmeaUeres. le SI 

Juinet IB0i.dans sa soIxante-dix^sepUemeennee, 
■administre des Sacrementa denolre Mere la 

sainte Eglise, sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

M la part de lalamUI«. ll.lajt | 7900 

— SUCRES. — Saare cassé : .» .67 90. 
.«s 50 : a; 3 : •• . Cuile i» jsl ; Ma pela n- 1 : .6» 50 ;n- 

SB 00 A •• •*. 88» ■• ■• 4 
ALCOOL«. - S/S Qn dlsp. : 68 * à 

. Parla, 10 JnUlet. 
SUCRES RAFFINES  (cote  commerciale!.  — 

La demaade reste sans aeUviM de la part de 
la consommation; la tendance est calme. 

On cole 4 Paria en disponible,  les 100 kilos, 
par wagon complet et Misant marques 

En cartons da 5 AU. rangé« 
M 1 kB. .   ,   . 

En fis»«« d« M 4 00 kil. 
» S6 4 30 kil. 
a. 10 kil.   .   . 

mm nos en pal »s.    .   .   . 
Pour les cours de province, Il r a lieu d'ajouter 

Ml celte cote les frais de chargement et de trans- 
Lport,  qui sont ains ou moms élevés, enlvant 

Oars poor l'exportation fnneo svr wagon 
ou sur bateau. Te« too kilos, 4 Paris, droits 
déduits : cubas. S»,50 4 .. fr. ; pains, 37,90 4 

"PRODUITS »CCBS801RES. — On apte en 
disponible. Ms MaVkil.. par wsgoa compiel et 
saivaat marquas : 

SB .. 4ASS0 
0» 50 70 .. 
0850 09 .. 
69 .. e»D0 
09 50 70 .. 
00 M     «S 

déchets.    . 
ea.poudre. 

Semoules {soivant 

slllsss «rtra acqanlUi. 
—       es pondre .   . 

.04 SO 

.M SO 

.«i.. 
.08 N 
.85 50 
.et.. 
.58 50 
.59 DO 

.04 50 
Ci 50 
00 .. 

.05 .. 

.18 .. 

LE HAVRE. U JoilM. 
:. «a francs par 100 kilos. — Calmes. 

vTiasnx. Jaiuat.   .   .   . 

— luasillihrl . 
- ôdobas .   . 

85.75 
86... 
80... 
86... 
85,75 

Cl ai lOjuü 
Lesiaofc»oa. 

Indications Intéressantes 
Le meilleur moyen de conserver et de 

rétablir la santé consiste A entretenir la 
régularité des fonction« digestives et sur- 
tout la liberté de« voies» intestinale« ; cet 
entretien est indispensable dan« les cas de 
manque d'appétiC lorsque la boucha est 
mauvaise, les urines troubles et colorées, 
etc. Faut-il pour cela recourir aux purga- 
tifs f Non, car la plupart des purgatifs 
échauffent les muqueuses par la violence 
de leur action et n'alteigpsnt pas 's but 
firoposé. Mai« si le« purgaUf» sont a rejeter, 

I n'en est pas de morne des laxatifs. 
Ceux-ci, an contraire, contribuent par 

leur action douce et bienfaisante, à rafraî- 
chir le sang; et débarrassant le corps des 
résidus et déchets qui l'irritent et réchauf- 
fent. 

Les laxatifs ont été reconnu« tellement 
nécessaire« dans une foule de cas que leur 
usage a acquis des proportions considéra- 
bles dans ces dernière« années principale- 
ment. (Test, d'ailleurs, 4 la généralisation 
de leur emploi qu'est due la vogue immense 
de« Dragées de Santé Dubus, os laxatif « 
la mode employé aujourd'hui dan« la plu- 
part de« ramilles contre la constipation, la 
migraine, les échauflements du sang, le« 
mauvaise« digestion«, etc. 

N'oublions pas d'ajouter 4 titre de rensei- 
gnements pour no« lecteur« qae le prix das 
Dragées dé Santé Dubus a été établi de 
façon 4 pouvoir convenir 4 toutes les bour- 
se« même les plus modestes, puisque la. 
boite da* 100 dragées ne coûte que 1 fr. 00 
dans toutes les pharmacies. 

DapM principal et laboratoire de fabrica- 
tion : Pharmacie Dubus, 7, rua des Arts, 
Lille, et dans toutes le« pharmacie». 

«a Caflf Vtn, S», «ne nationale. 63, UUI 
Bené CARTON. Successeur 

PXR LES GRMWÉS CtMLEliltS 
•s praui d'artr* «jnTTrUf-oro d« 

BÄHYÜLS -TmtLES A L'EAU 
en votnuOoosfOTtant, von« serez f 

• esagvd 

L'APÉRITIF   D'ÉTÉ 
PAR EXCELLENCE 

MU tin las Cat« et la bois blMMU 
KnfH l'stioasUs 4 stsjssss« 

BOURSE te BRUXELLES 
11 JUILLET 1905 

Otraitr« 
i«aui. 

1 mars 1906 
90 sept. 01 

6 avril 06 
snov. 04 
17 not. 04 
15 avril 05 
1« »al 05 
1« mai 05 
V mal 05 

jSavril 06 
1« août 04 
t*wloe 

16 avril 05 
u no», oa 
8iaov. 05 
16 mars 05 

l«f mai 05 
toct. 04 
Snov. 00 
Socl  04 
31 mars 06 
1« avril 05 
1 férrler 05 
S nor. 04 
1- juin 05 
S aoOt 03 
ï mars 05 
1- juio 05 
1** mai 06 
8 octob. 04 

CHIRBuMiaES 
Amercceur  •   •   ■ 
Anderlues   .   .   ■ 
Beroissart  .   . 
Bois d'Avroy   .   . 
B.-B. «Lambasart 
Borinage Central 
Charb Belge   .   . 
Chevalière a Door 
Concorde 
Couaeelles (Nordl. 
Croyere   .   .   . 
Dablbttslt.   .   . 
Espérance. B. F  . 
Fontaine Lérégae 
Fürsten berg Cap 

ScSfrT'T"'' 
Grand Buisson 
Qr. Machine 4 Peu 
Grand Hambourg 
Haine 8. Pierre 
Hasard.   .   .   . 
Horlos.   .   .   . 
H. Unies deCuaTi.. 
La Uaye .   .   . 
Levant du Flénu 
Marcliiennes   . 
Mariémont .   . 
Noël San culpart 
Nord do Cliarlerol 

1« join 06 
3 nov. 04 
3 nov. 04 
81 d«c ISflO 
10 nov. 04 
2 mal 06 
30 join 05 

SO dec. 1*M 

14 dec. 08 
16 mai «9 
1» août M 

57 déc. 190« 
SI oet 04 
1" jaUl. 05 

Patience Beani. 
Produits su Flénu 
Réunis d« Cliarl, 
Sacré Madsme. 
TrieuKalsin.   . 

ZIIC 
Asturicnne . , , 
Austro-Bolge . . 
Nébida .... 
Non »*• Montagne. 
Vieille Montagne 
zincs de Siiésie . 
Djebels   .... 

■cT'lLIMtlE 
Aaetioer .... 
Angleur .... 
Briansk .... 
Coskerill .... 
Daiéprovieaae.   . $£'   ' 
nnsso-Betg«. 
Sarrebruck . 
Kolomna.   . 

DIVERS 
-- » •/. .- 

Droselles n*8 

Anvers 1887 . 
— 1903. 

Sand . . . 
Congo.fots . 
Métropolitain 
ß NaLdeBelgique 
LodztC.der.niao ' 

i>. 

1895 
714 
500 50 
080 

1870 
tta 
614 50 

1597 60 
1077 60 
175T. 

ISO 
1S6Ï .. 
745 . 

1M0 . 
«0 . 
27 50 

1S79 .. 
SS0 .. 

•Jtt .. 
451 .. 
914 75 
885 60 

NSb 
501 25 

1185 
47*0 
0W 

18» 
1630 
2182 U 
1216 
5150 

475 
3S5S 

822 60 

8247 60 
880 .. 

1000 . 
196 . 
827 . 

1447 . 
647 50 

7690 . 
352 25 
«H . 

17*0 . 

'Su 
1004 

1115 . 
9176 .. 

961 

100 75 

107 

91 76. 
77 2Ä 

668 
4576 
1U» .. 
4250 .. 

Conn lia 

700 .. 
50O .. 
060 .. 

613 50 
1687 .. 
10» .. 
1760 .. 

760 .. 
1222 .. 

90 .. 

1870 " 

800 .. 

067 :; 

i055 '.'. 

1!1Ü '.'. 

0240 . 

1488 . 
640 . 

1720 .. 
1817 .. 
SU .. 

1805 .. 
119 75)     118 .. 

I1S8 
9175 .. 
97«.. 

S? 80 
106 50 

iÖu"75 

'Ü 76 
78 76 

608 .. 

BOURSE BE L0HDRES 
u JuiUet 1965 

ConsollUé«  

anre (série il).  '.'.'.' 
Banque ottoman«.      ; 
BioTiato  
ConaolW. GoldBai .  . . 
■MtBand  

Charternd ..'..'.'. 
Robinson Oold      ... 

00 3/16 

Sua. 87 9SJ 
18 3/4 
«8 ./. 

6 5/58 
11/8 

i ià/ié 

SO S/16 
89 8/4 
87 7)» 
118/4 

.7.T. 
1 13/1« 
8 7/8 

Cours des Marchés à terme du 11 juillet 1905 

M 71 

, Cmtém, 

1/9 7» 
6/8 7t   , _ 
1/4 71 3/8 

71 1/4 71 Ut 
71 V/4 71 s 

71 1/S71 
71 1/8 71   , 
71 1/8 74 A/8147 
71 1/S m lfl r 
71 1/8 »1 1/S 

6 m Courant.... 
6 70H *OOJ.-Ao0l 

8tK Aoot-gapt. 

oit-Nov..' 
Mo»-Dec. 
Dec.-Jan v 
Janv.-Fév. 
Fév-Mars. 
Mars-An. 

MM 47 9S| 7 44   7 ad A«ril-Mai- 
~~     ^  I ~m     —  s Mai-Jntn.. 

,8.800 b, 
aruuixunn 

CeansalllUeWfsrr 

Aavera. — Décembre 5.15 vendeurs 

_ sssw-Tatti - Colom. — Recettes probablas" 
4.0a». b. i~i 

MOU M*M* ■•Ana a» Ara 
.Totlieft  
Anas.  
Octobre    .. 
Janvier.... 

1106 
11.06 
«.SO 
11.38 

10 85 
10.99 
U.OB 

-11. S5 

11.02 
U 08 
11.M 
11.88 

Tendance.. facile facile 

Sx-TiasciUa. — Laines. — AOsires 
A la Corbeille : 

Soir. -6.000 t. 4 5,48 1 ni octobre. - 15 000 k. 
6.4J lpt novembre. -  iVsos k. 4 6,4» TJ» dé- 
—n. — 2S.0Ü0 k. 4 5.40 mars. 

*i Total : anJMO k. 
— Jeudi 18 courant, Cota ofucaaUe 4 midi. 
— Le* H et H courant. Il n'y aura pas us k*~ orocieUe. 

.600LS. jl Vantas... 
soirrSNoa Jl Tendance 

la Maison Ottoewa et Cknrlet, at Tourcoing. 

LeBAvre — Cotons. — aotare en baisse ds 
franc sur la sola de 4 heures. 

INDOL 
is?An.«lti 1/»«ti «5«Blcx.\ae  ma.u.rxiatta«xxAé*a 

Les rhumatismes aigus et chroniques, la gravelle, la (çoutte constituant del-datls 
morbides qui ont pour caractéristique la formation exagéi 
dans les articulations et les viscères, dont ils ralentissep 
quand ils n'en atteignent pas les éléments constitutif«. 

L« plupart des remèdes opposés jusqu'4 présent à la goutte, néVralfie, «ux rhuma- 
tismes, etc., ne sont quedes évacuants ou des calmants passagers et n ont pas d action 
directe sur les concrétions ou tophus qu'il convient de solubiliser et d éiimmer hors da 
l'économie, pour obtenir un soulagement et ensuite une guérison véritable. C'est ce double 
but quo remplit l'Iadol. En effet, les malades qui ont tecours 4 l'IstaVn* sont ravis de 
se sentir presqu'immédiatament débarrassés de leurs douleur»; pui», peu à peu et au fur 
et 4 mesure de l'élimination des déchets uriques, l'organisme atteint reprend son fonction- 
nement régulier. .'.     . - ,«   ... , 

L'Iadil a été essayé, et toujours avec un plein succès, même dans les cas les plus 
rebelles, par de nombreuse« sommités médicale« qui le considèrent aujourd'hui comme le 
plus puissant spécifique employé dans les cas aigus ou chroniques de goutte, rhuma. 
usine«, névralgies, migraines, etc. 

Le flacon a'Isisusl se trouve dans toutes les pharmacies. 
DépOt général Ancienne Pharmacie DELEZENNE, 7, rue des Arts, Lille. 

urates insoluble« siégeant 
dans las articulations et les viscères, dont ils ralentissent ou paralysent les  fonejions 

1* Maison SOYBE Père, Lille, fabrique 
Ca ieses et Serviettesp'échantillon», mieux/aiw> 
et meilleur marché qu'à Paris. Téléphone.      4 
«nanannssannaaanannnnasannnnnnaaannnnnnnani 

VOUS TOUSSEZ t Le SIROP UOMERT 
est le meilleur et le plus efficace des rVc- 
toraux. Pharmacie Centrale de r.nje 
26, rue Esquermottél 

m 
PLUS o tTÖUrrtTOfrS)cza 
CAUSÉS «si ASTHME 
OUPABL OBÉSITÉ' JOsctsur 
ïOVC*. unSfmbRnrwcacM.KSMflàtoirtiiMéretaé 
IDSr/m mteiOU : »0 Soutf Mat«in«ro«s jaglgl 

*o\xr OVI«ârxcts:«è>i- 
M * RISK* 

Paris, 5 Juillet ;   :   . 
(pour comparaison) 

Lillo, 6 juillet.   .   .   . 

7 juillet 
Armen tieree. 1 
Aire,    , 
Armentieres. 8 juillet 
Avesnes, le 7 juillet 
Barnaul, 11 juillet . . 
Bengnes. 10 juillet 
Boarbourg. 4 juillet . 
-ca4illon. 5 juillet   . . 
Qourtrai. 10 Jnillet. . 
Cassai. 0 juillet.   . . 
Cambrai. 8 Juillet   . . 
ixranagt. «Juillet. . 
Foormles, 8 juSiel. . 
Bazebronak. 3 jaulst . 
Mervitte. 5 Juillet  . . 
Ors. 4 jaUtet.... 
SeeUn. 8 Juillet .   . . 
Solesmes, 9 juillet . . 
domain, le C jaulet . 
vBBsnoiennes, 8 juillet 
Wasqoehal. 8 juillet . 

«Ear» 

fie kilo) 
Normandie    2.20 
Bretagne 
Touraine   . 
Nord et Est 

2,50 4 8.. 

S.80 
2,08 2,70 
2.36 2.70 
2.50 2,80 
le kilo 

2.10 4 3.80 
1.80 .... 
1,85 1.35 
LUS .... 
2.75 
450 va 
1.38 
1.30 
140 
1.10 
1.10 
1.16 
1» 
1.16 
UJ0 
1.49 
1.75 
«80 
1.30 

«... 
S.S9 
1,20 
1.88 
L40 
1,80 

i'sô 

1.20 
1,85 

le kilo 

le î|2 k. 

le kilo 

le 1rs k. 

le kilo 
le 1(8 k. 

(le mille) 
Norm1« 

extra 100  120 
gros     80    90 
ord~   76    80 

0.50 4 10,. 

PicarO 
100   123 

0    9« 

.2,10 4 .2.40 le quart. 
10.40 
.9.40 
.9.00 
10... 
.2.30 
.2.20 
.S... 
.230 
.2,10 
.3^0 
.2.10     .2SA 
.2.25-    .2,40 
.S*)       
2j60     ..... 

.8.00     .8.25 
.9,40       
nl.88 .IX 
,S*0 ..... 
.LOS   '.,-. 

,.. leoent 
 lequart 
 le cent 
.....       » 
.2,60 lequart 

*£ifj 
.2.10 
.Î.20 

(les iOO kilos) 
Cherbourg 22,. 
Sauc'-*r-^ 1' 

22...   26... 
'11...   IS. , 

nout'^ra'd1 25...   84... 
at,.. 4.24... les 109k. 

8,50 4 11,.   tes 100k. .....      .... » ....      .... » 
ta.  
.8.7»     .... 
.8...    M... ■ 

.?J5Ô   lÂill 

iàioo lis» 

«M „.:. lekilogr. 

A. a« 

BOURSE   DE   LILLE 
DU 11 JUILLET 1905 

Cours transwiis-par la Banque du Jfor&vl des Planeres 
v    sa*« ■ ssesr < 108, rue Xohtnal« tt 39. rue Faidherirei LTLLS. 
*••  »»sVaJJfaî    SnB)l<, Trots-Cailloux, S, AMIENS. 

IE««' 
Las vasaars portant un 'son cotées également «Parla 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Syidicat de Battage 
! 

fsnrrs) 

^L« joureü les syndicats agricoles coss- 
mplî 

srs    ■sriaai    «o  ils feront régner un 

Le jour 
endronl 'ront et rempliront mieux   leurs de- 

u pins de justice Ht de charité, peut-être 
s jewMè seront-tls bien près de réconcilier' 

fias pstrons et ouvrier« agricoles faits pour 
fsssiiassliii et travailler d'un commun ac- 
«eard 4 la prsspéirlé de la grande nourri- 
fttèr» du monde. 

Ai-js besoin d'ajouter que le prêtre est 
-<iaüj la société l'homme qui, souvent avec le 
I «4a» deeompéteoos et de perspicacité, tou- 
jours avec le plus de désintéressement et 
-•l'autorité, peut faire eotendre os» paroles 
-de paix et ouvrir ces horizons de grandeur 
asociale. 
' Cest pourquoi j'ai toujours proclamé ta 
nécessité de la présence d'un prêtre dans 
>DOS sy sas ta U agricoles. La praire rapppat- 
lera a tous leurs devoirs sooioux ; U pous- 
sera en particulier le syndicat à faire la part 
der. fonds de prévision qui, nous venons de 
la voir, peuvent, au point de vue social, 

«avoir une importance considérable. 
Or, eea fonds de provision, ni l'entrepre- 

' rieur, ni la coopérative ne sauraient ou vou- 
draient le« constituer. 

Donc, 4 tous cas points de vue, le syndi- 
cat de battage est préférable. 

Conditions d« prospérité 
Poor due le syndicat de battage prospéra, 

* faut trois essossa : 
a) Un bon règlement Intérieur ; 
bi De la bonne snieave antre syndiques ; 
cl Uns somme de travail caaabfe d'amor- 

•r le prix «'achat «I de payer les trais de la 

Un bon règlement intérieur et de bons 
Statuts. Chaque syndicat doit fairs les siens 
d'après certaines données générâtes que 
nous nous offrons de faire connaître aux 
Intéressés en temps voulu, d'après aussi les 
.habitudes du pe*ys auxquelles il faut donner 
force de loi après justification. 

De la bonne entente. Il ne mut pas que 
i dans une société, les 'ins tirent 4 hue, les 
autres è dia. Un attelage qui tirerait de la 
aorte aurait bientôt fait des malheurs ; une 
société ainsi divisée arriverait aux mêmes 
déplorables résultats. 

Ceux qui ne trouvent pas les statuts ou 
'règlements 4 leur   convenance   devaient 

faire valoir leurs raisons A la dismission 
générale, mais après il tant s« soumettre et 
marcher avec toot le monde. 

Une somme de travail capable d'amortir 
le capital et d'assurer les frais de fonction- 
nement de la batteuse 

Nous allons les étudier tout 4 l'heure. 

Choix d'une batteuse 
Je n'entreprendrai pas de décrire tous les 

modes de battre son groin : Battage au 
fléau, dépiquage, roulage, ce n'est pas le 
sujet qui nous préoccupe. 

Parions donc uniquement de battage mé- 
canique ; et ici encore, laissons de côté les 
batteuses à graines fourragères et les bat- 
teuses 4 mais, pour ne parler que des bat- 
teuse« 4 céréales. 

On distingue deux sortes de batteuses i 
céréales suivant la forme du batteur : 

1* La batteuse américaine d'Atkinson ou 
batteuse en bout ; 

2" La batteuse écossaise de Meiokle ou 
batteuse en travers. 

Eofln, suivant que ces batteuses sont 
accompagnées d« plus ou moins d'acces- 
soires, nous avons : A/ Let batteuse* 
sssansss, qui «ont dépourvues d'appareils 
de nettoyage ; B) les batteuse» combinées 
ou à simple nettoyage, qui sont suivie« 
d'un tarare ; c) les batteuses à double 
nettoyage, qui comportent deux tarares, 
un crible, un ébarbeur et un trieur. 

La batteuse en bout est de moins en moins 
employée, Islasoiis la donc ds coté. 

La batteuse i double nettoyage n'est pra- 
e peur les gros sjsndicsts et les 

grosse« euntures. E0s fait certainsinent un 
fravntii 

La rasions» en traversA simple nettoyage 
est la phis fréquenta dans les pays de petite 
culture, elle est moins lourde que la bat- 
teuse à double nsuoyage, plus commode A 
transporter par conséquent On peu l'ae- 
Uonoer soit par manège, soit par trépigne- 
ment, soit par moteur i pétrole, soit par 
moteur è vapeur. 

Eliminons pour nos petits syndicats les 
batteuses 4 manège, le« trépigneuse« qui 
ne font pa* le travail assez vite pour con- 
tenter les syndiqués impatients d'avoir leur 
blé bientôt bettd. 

Nous restons donc eu presease des bat- 
teuses 4 pétrole ou h vapeur. 

Batteuses au pétrole 
Les batteuses au pétrole, dit M. l'abbé 

Malherbe, ingénieur Sgricole belge, présen- 

tant des avantages qui no-sont pas A dédai- 
gner. 

Avantages. — des avantages sont les 
suivants : 1° le transport en est facile ; 2° la 
»Tnorrtno occupe un emplacement restreint( 
3» en peut battre en grange et i l'abri ; 4« la 
mise «n place et taônse en marche se font 
an nualejini minutes ; S> elle supprime les 
charriages d'eau et de charbon : un bidon 
de pétrole et quetsuas litres d'eau sugJseot 
pour le travail d'une journée ; 6* la surveil- 
lance est peu nécessaire pendant la marche 
du moteur; 7» le danger d'explosion n'est 
pas & craindre et ie risque-incendie est 
presque nul. 

Concédons que les deux dernières consi- 
dérations sont un psu plus sujettes à cau- 
tion; tout lu reste paraît bien établi. 

Inconvénients. — Les moteurs au pétrole 
sont fort capricieux et occasionnent bien 
des perte de temps. Ils sont de plus assez 
compliqués, et demandent pour être con- 
duits, passablement d'intelligence et de pra- 
tique. 

Batteuses à vapeur- 

Avantages. —Des batteuses avec moteur' 
è   vapeur  présentent  les  avantages sui- 
vants : 

1« Economie de temps. — Les batteuses 
4 vapeur moyenne force battent 4 100 4150 
hectolitres de blé par journée dé 10 heures 
alors que les pétroleuses moyennes ne bat- 
tent que 40 4 Su hectolitres. 

Economie de main-d'œuvre. — La ma- 
chine 4 ba'.tre 4 vapeur occupe en moyenne 
20 4 24 personnes pour faire une besogne 
trois et quatre fois plus grande qu'une pé- 
troleusequi, elle, n'emploie pas moins d'une 
douzaine de personne«. 

a» ptus grande perfection de travail. 
- L»» batteuses t vapeur «ont général* 
ment munies d'appareils p|r— pins complets de 

grande solidité. — Il n'est pas 
rare de voir des batteuses marcher des 29 
et 30 ans. 

5° Mécanisme moins compliqué. « Ça 
n'a pas besoin de démonstration. 

6» Bconttnic d'argent. — Le sac de blé 
battu 4 la machine i vapeur revient meil- 
leur marché que le sac natta & u pétro- 
leuse. 

De bonnes affaires 
Cast ici le gros point. 
Ferons-nous nos anaires, disent les prési- 

dée t« des syndicats ou l'on discute IAchat 
d'une batteuse. 

Ça n'est pas tout de le drre : il nous faut 
une batteuse, il s'agit de savoir si on pourra 
la payer. 

Pour aider 4 la réselulion du probMane. 
cous avons cherché les prix de revient. 

Prix de revient d'une pétroleuse de 3.500 
franca, d'une force de trois chevaux et demi. 
Nous supposons qu'elle bat en moyenne 40 
hectolitres par jour, an voit que nous ne 

"    ins pas la note. 
areas les dépensas fixes, les dé- 
variables. 

830 fr. 

Btpenses fisoes.' 

S> Nous achetons ht pétroleuse" 3.500 fr. et 
nous voulons l'amortir en dix ans. Nous de- 
vons donc compter 350 fr. pour l'amortisse- 
ment. 

Soit : t* Amortissement 
3» Nous empruntons l'argent à une 

caisse ruralequi nous le prête 4 4 »i«. 
Soit : 8» Intérêts è t •[. 

3« Nous «saurons notre machine 
contre l'incendie pour sa valeur; 
noua nous assurons contre le re- 
cours des tiers pour 6.000 fr.; nous 
assurons nos ouvriers contre les 
accidents. 

Soit : 3» Risques 
4" Nous mettons pour l'entretien 

et les réparation« une somme fixe, 
qui se grosatra chaque année avec 
les excédent» provenant de no« oapi- 
laux amortis,toujours comptés pour- 
tant è 14« fr. 

Soit : 4» Entretien 
6» Nous mettons, pour frais géné- 

raux, perte de temps, une pièce de 
B) fr. . 

Soit ; S' Frais généraux 20   > 

Total :      600   » 

Dépenses variables : 
W 4 ao litr ds pétrole par jour* HAOit:  1 tt. 

1 mécanicien .   .   ...   .   ...   .  4 sa 
1 eagreeeur '. I l . '. * '. H ' fss\ 

Ad-totaf,  . UM 

Cherchons maintenant à combien nous 
revient la journée de battage. 

Nous supposons que notre batteuse bat 
en moyenne 40 tiectoCbes par jour 

A supposer que les syndiquas hwlonnent : 
roHbactoUtsastda bis il loi tondra 50 joora 

• > es    »    «s 
s • 75 
» f 87 
s a 100 

140 

90 

50 

1/2 ï«» ;        ; 
NOBs.vivons dit que nos dé 

s ossinsuut t «SOfr., votei tespr 
P»rjour.î 
•Orsoj_=l8     +UW = S8.»pwjr»e0hect. 
•5»:«.*   =10.30+ 18^0 = 93.80 • 2500 • 
«0:75 1. =   8.66 + 18.60 = 23-16 . 3000 > 
050: 87.S   =   7.42 + 13A0 -= 20 SB ■ 3500 > 
u30:.lWj.=  Ü.&M, 13.50 = 20.00 • 4uS0 » 

Si nous réclamons au cultivateur 28 francs 
par journée de battage, le Syndicat fait des 
bénéfices : 

Par jour-do 1.50 et par an, de 50 fois, 1.50 sait 
36 fr. 

Par jour de 4.50 et par an, de 62 foi« US, 4J0 
sotHStfr. 00. 

Par Jour de 584et paru, de95 lois, 5.64soit 
ant fr. 

fc Par jour de 7.00 et par an, de 87 rois M, 7.08 
■«oit «M fr. 

Par jour de 8 fr. et par an, de 100 fois 8 soit 
800 fr. 

Cast du placement d'argent 4 214 pour cent. 
ou 4   7.48      • 
oa 4 12 51      • 
on 4 17.70      • 
ou 4 28.57      » 

Batteuse à vspaur 

N ou« achetons une batteuse de 5.500 fr. 
d'une force de 4 à 5 chevaux pouvant battre 
80 hectolitres par jour. 

Dépenses fit)** : 
1* Amortissement en U ans 366 05 
2- Intérêts a 4 0/0 2» 
8- Risques. Assurances 211.50 
4- Entretien 150 
5* Frais généraux 50       , 

An total        988.15 
Dépenses variables : 

% mécaniciens 4 4 francs par jour, soit 
8 francs par jour. 

Pour 2 000, 8.500, 3 009, 3.500 «t 4.000 hec- 
tolitres 4 battre avec une moyenne de 80 
hectolitres par jour, nous battons 2t> jours 
2)3, 33 jour« 1(3, 40 jours, 46 jours 2(3 et 
53 jours 1(5. 

Nous cherchons nos prix ds résinât par 
jour, soit : 

«8» : M Jours « rH*xlb. = U 
»81.15 : tt    »    (F = 28 94 x 8 fr. = 87.9t 
898.15 : 40 
998.15 : 48 
198.15 : 58 

= St.» x « fr. = 82.95 
: SI 38 x 8 fr. = S9S9 
: 18.71 x « tt. = S9.71 

La journée de battage 4 la vapeur est 
payée à raison de-30 fr. par jour. 

Doue, dans les conditions données, une 
batteuse 4 vapeur perdude l'argent dan« les 
premiers cas. 

BMe n'arrive 4 faire ses frais que quand 
on lai garantit 47 jours de battage. 

A nos amis de se servir d« ces chiffres, 
de nous faire leurs observations, et do cor- - 
rigeruos erreurs s'il y-an a. 

«% 
«vosi termine M. I. François, l'auteurAW 

ce«S» étude Nous te remercions 4 nouveau " 
de FaxgetJsnt doeament qu'il a bien voulu 
offrir aux laesnm-s ds la Croix. Pins d'un 
sans  doute voudra tirer de ce  travail   la 
vraie, sfcsaassyl inàliisiiiii.ijjji s'en puisse 

tirer, nous verrons alors une nouvelle flo- 
raison de syndicats de battage qui appren- 
dront vite 4 goûter les avantages de la coo- 
pération et qui deviendront 4 bref délai de 
wéritahlas syndicats agricoles. 

Nous trouvons dansTJteko des Syndicats 
une petite nota que nos lecteur« seront peut- 
êU-e<»at««tad««)OJ»attre;ilyestditceci : 

• Pour tout pe qui regarde 1A fondation de 
groupements agricoles, s'adresser k II. J. 
Français, secrétaire de la Fédération des 
Associations Agricoles du Nord, t Tem- 
plouve-Nord. s 

rtous donnions, il y a huit jours, une di- 
rection relative 4 la boisson du cheval pen- 
dant la période des chaleurs. 

Si du breuvage nous passons k l'aliman- 
tation, il faut attirer l'attention sur ce fall 
Slue les fèves sont (Tun caractère très éensuf- 
ant et que, par suite, il est bon de las sup- 

primer de la ration journalière pendant l'Ai*. 
4 mains que les chevaux ne soient soumis k 
un travail très dur. Il faut donner du vert 
en abondance ; o'est très bon, et il faut s'en 
procurer 4 tout prix. 

On obtient aussi de bons résultats en fai- 
sant tremper pendant plusieurs heures dans 
de l'eau froide l'avoine avant d« la donner 
aux chevaux. Ce régime n'est pa» indiqué 
comme une règle absolue.mais on fera bien 
de s'en écarter le moins passible pendant 
les grandes chaleurs. 

Quant aux coups de «ang, n'en sont at- 1 
teint» que les chevaux soumis 4 un travail 
trop rude et ooottnu en plain solall. U est 
clair qu'il faut avoir grand insu de ne pas 

pendant la torts chaleur. Lorsqu'un cheval 
manifeste des signes de souffraaoe —respi- 
ration rapide et oeurte ou improasion de la- 
ngue — le conducteur devra de surts «tire 
reposer le cheval ou tout au moins le faire 
marcher 4 une allure moins vive. Négliger 
ces symptômes, o'est provoquer le oeup de 
sang. Il faul voir aussi si le collier ne serre 
pas trop le cou, car oe peut être une cause 
subsidiaired« cette affecuon. Boun.datamp» 
4 autre, il faut appliquer une "songe trem- 
pée dans l'eau froide, sur les naseaux de 
ranimai et asperger ses jambes d'un jrt 
d'eau froid«. Oc applique Peau soit k raids) 
d'un seau oq, mieux, (fus tube en caout- 
chouc. 

P.-L.  DtPSKKRMT. 


